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Lejair, un jour, M montra un diaeuat nu 

ilMftMW k m les eenojes wae «ésTle. 
— l'ai aaient que c«U, «fit-il. 

. C w l d u i H t / a i f t Jase»être de ea posée. 
H lui montra on récif oei «toit aaeeavert a la 

r ' O T T T R ^ a O E J 

• • n t t t t t f H r « e n M%BMto é\ans* n> 

sneree I M M , m i l nue II i 
lorsqu'elle "était haute, terrible ttaûoit 

î df»fparu tous ta vague carénant. 

t *e» épave» amenées par la tem-

écrin I Et Mienardeat le juif, U le jeta j-*r 
' came, dans l'abîme. 

Ce récif était à la pointe du Rai. 
Pendant la Révolution, ce* mœun infini* 

existaient encore ; elles n'ont diafs.ru entière 
niant que depuis un dem-etécle a peine; long 
temps encore, les misérables habitants de c*i 
cotes, saavaaes et désertes, guettèrent les na?i 
rtt en détresse, et poar les mieux tromper 

Ito i 

U* i 
s la di 

PS d'une vache' di 
le lia lancement d'un 

•yant loin de la 

I» d.! 

I rtaswaa» anrtieulieTe, c 

1 avançaient da.n 
mander ds secourt 

I Mnis ces mœurs ont passé et si le pays'n'a 
pas perdu aa sauvage nature, la mer ses récifs 
pertiiles, si la Pointe Raz, la chaussée de l'Ile de 
Sein et la baie des Trépassés gardent et méri
tent toujours leur sinistre réputation, tous les 

e par des catastrophes douloureu-
i le cararttre des habitants n'est 

adouci ; ils n'ont conservé de jadis qu'une ru
desse plutôt apparente que réelle, une fierté un 

I peu farouche et qui n'est peut-être que l'tiubi-

teén ée vivre • • • • • » IIISJMM ac»)a, —y » s » 
chat BU, devait rOcea* eiieaeieax ou eoalev*. 
fini autre tja'eei, maintoiant, sur la eMe, n'ap
porte pli» de berdfoase, plus de dévouement, 
plus de i»4arîs de U vie, larsqu il s agit d'aster 
«u secours «'un navire «a> perdition. 

f.e passage des neuf ou dix kilomètres qui sé
parent le bec du Ru de l'Ile de Sein est e&tre-
mement dangereua II sa fait cosasanasminf au 

de petits bateaux pécheurs qui s'abritent 
•s urnes de Saint Yves et de Port-tihan. 

Hais on a entreprend guère la traversée que si 
le temps est au beau fixe, sans menace de chan
gement brusque de veut. Le danger est sartout 
très grand par les veuU d'Ouest et tas barques 
courent le risque d'èlre oui portées, brisées, en
glouties par les terribles remous qui sa produi
sent soudainement entre le cap et Vile. 

Ce fut ii que vint aborder sans encombre 
Catherine Halem, L'enfant de Nellv dans les 

L'enfant avait reçu le nom de Jean. 
Ualeu, le gardien du phare, qurad il reçoit 

sa femme en bas de la chaussée, prit le petit 
sur sa main et 1 éleva à la hauteur de ses jeux, 
en souriant avec tristesse : 

— (I nous fera paraître ^noins dure la perte 
de notre pauve Yvon *.... 

{u'allail être élevé, pendant 
les premiers mois de sa vie, Jean, 01s de Nellv 
et de désar, l'enfant que le père avait maudit 
et que la mère refusait de voir. 

Catherine mit Haleitx au courant de re qui 
'tait passé, disant qu'il fallait éloigner ce petit 

dont la vue faisait lornt» T Nelly dans des crises 
trieuses violentes. 
Alors, Haleux gravement avait dit: 
— Eh bien, qu'elle nom le laisse. 11 sera no

tre fils. Mais Catherine avait necoué la tête: 
compte pas là-dessus, mon pauvre 

Kelîjr est m I nie. maiB dés qu'elle ne 

le sera plus, eau preaùer cri «ara pour reée-
•awasars— infcne. 

Elle ne se trompait pas, comme on va ta 
voir. 

Oa eét art sjae Nenr* avait m i s a n t perdu la! 
souvenir durant les premiers aatas du voyage 
ous sa n i f t entreprit avaa ait , an peu partout, 
dans les coins las plus pMtoMaqniina France. 

iaaaais une aUuaiaa, iaaun) an mot. 
Mou de Satat-Ctat. oMiasant aux recommai 

dations du docteur, n'avait garda d'éveiller son 
attaotioa. KJle multipliait, ta contraire, toute* 
les occasions possibles capables d'entraîner 
esprit, encore souffrent, loin de» préoccupati 

Nelly ne s'opposait h riea, acceptait tout t 
la mémo indifférence. 

S'umusait-aile, devant la variété des paysages, 
passant des montagnes couvertes de neige aux 

Î
ilaiaea fertiles, des contrées ruistolaotcs de 
iimicre, brûlées de soleil, aux tioruons plus 

froids et plus brumeux du Nord f 

; Loxhia'aua U rhaUaUa, eue «a! «Joindra De Iseajaii BU, 
•usa da àaiat-Caaa qui l'aUanaaat. anus* erse cette a a a i W u . 
des tentes, dans le sable rasa et fia «en le wleil ,n> raajrata, a» da 

&t4 

S'intrr.'«sait-elle à cas nerpétueUchaii."itiienui 
e mu-urs ? 
Nul n'eut pu le dire, jusqu'au joui 
la fille sa trouvèrent, 

de leurs voyages a l'aventure 
que. le long du Lîdo. 

semblent devoir être 
on co rencontre moins les m.tnifeala-
les douleurs aussi semblent s'apaiser, 

pidjment, dans l'ëtuulTement 

gondole, le matin, étaient ailées déjeuner dans 
un petit restaurant du Lido, puis, comme le 
temps était magnifique, comme tu grosse cha
leur de ce jour était tempérée par un peu de 
brise, Neily avait voulu passer la journée au 
bord du rivage et le soir elle s'était baignée. 

Depuis quelque temps déjà, Mu 

faapiratieas «rasériannas. 
Rt lotit è cansp des larme* viarant ;a ta* 

yetri. 
le» cacha point. 

Cast constatait un changement aoiuplel dans ' Elle les hUsu couler, couler toujours le Ion* 
ta physionomie ; elle était moins pale , sous la de son visage, mais ces larmes n'étaient notai 
peau.Ie sang revenait plus vîrace;plus vif* auasi a inères, elles trahissaient saaaaanant rinlisajf 
étaient les yeux. Lf vie geoéreme, la rt« trîom- pensée de ce coeur. Is guérisoa.eaaWsaMaluM-
pbante, avait repris possession de cet être JeU- ' due. 

mouieut ébranlé, e! Mme de Saint-'.'att. ' Les enfants riranl ajaatat es) auiMn a 
en nabis aaa 

piiiVM âi! 

. de i ttaiienne, les raaaura-
dc Nolly, une jeune Italleane, qui rem' bi-ntot. 
e |ias avoir plus de vingt ans, assise ! Cep-ihnt, ils ne jouaient pins, neseroa-

•rre, uans les rudes herbes k. demi deeet- laie ut plus, dérangés. 
qui poissaient le long d'une butte de sable, f L'enfant qui tétait venait de s'endormir tnanv 

bébé, pendant t t de lait, n'en pouvant 

r le saMe où le sa-
petit corps, votant 
aresse aUeaeàie * 

deux . tes jouet toutes 
marchant a peine, l'aine n'ayant plus. 

Erre que troi» ans, se roulaient h ses pieds, se j La pêcheuse le coucha 
(tant et riant. [ leil rouge vint baigner • 
C'était une femme de pèclieur, pauvremiat tueusement, comme d'uni 

Mae, et dont les yeux énormes, très noirs, al- ! la lumière. 
Isient chercher uu loin dans l'Adriatique, piirmi | Elle prit par la main les deux aatrotat hw 

I vottea bleues, rouges, jaunes ou noires, la amena a Ncliy. 
iie du bateauqui portait son mari. | Elle dit quelques mois en italien. 
Nelly se rail à regarder cette femme qui'inns'• Les coeurs de toutes les mères sont Ici 
pauvreté, dans sa misère même, parais-iùl mûmes, 

heureuse. I' Nellv comprit ce qu'on lai disait, car il x 
Nelly se mit à regarder les enfants. \ avait Je la pitié ilans les yeux de la Désheuset fatitf, 
Ils étaient a demi-nus, les bras nue!. 

velu de haillons, et quel air d 
r tout cela, quel air de bpnheur 1 

les jam- — des yeux* qui no regardaient point Nelr,, qof 
" ï regardaient que ses larmes. 

Elle prit les deux enfants dans ses bras et; 
total qui violemment, presque avec rudesse, tant elle j^ Ils avaient, tous les trois, 

pendait au sein brun de la mère, les yeuxénor- mil de l'impétuosité, elle les couvrit de baisera 
trop grands de celle-ci, passionnés, emportés. 

Le* petits, surpris, sachant qu; a~~~ 
était là. qui les nrol.'g; " d'abord. 

t lèvres de Nellv i vague s 

•de Saint Cast IV r oa> 
e Uisaaiént faire. 
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PHOTOGRAPHIE 

E L K A I\ 
74, DUE PELLART, 74 

R o n b n i x 
PORTRAITS d n . 6 (t. la domaine 
PORTRAITS de luxe 1% — 

do»Mnt droit à un 

«fsMaa.s ee&m&is 
(ruh Portraits un eliartwt 

25 »\o meilleur •aai-sad gitcftulout 
La Maison acheta et vend d'occa

sion les appareils da photographie. 
Photographie poar atonnaraamt 

de «ueiûins de (er et tramways. 

blafts (m\;mm ! 
e U Ê a a J S O N 

ASBUBB A. TOOS PAR LU 

fSamtal e. Gurjum) 
aatra sasaaonVnkestt, laasnle 
nsenta, Ooutle raUitatre. etc. 

ara» DM FLAORN on EST 

VB** téperaiif Grautfïeu 
Goérit à jAtoAis u SyvMte «L 

^ w» iccidcntB secondaires et 

HljlU :A To«rcMA«. pbAma-

i BMrMi, •karaiAci» Henie-

« S L 

L é o n I , A K l > i i X O I S 
109, rue de Lannoy (pris l'Eglise Sainte-Elisabelh) ROVBAIZ 

• , ,• ,, , - !: ; , , , „ 
particolierci 

. J Itra*clk>n 
NftturalUaUon et 4e BcqnetM 

ponr prisonnierg et lixpulst* 
aTatiCUTtOBl RAPIDE, DISCRETE * KCOMOaf IQOE 

N. B. — AvUdeRenseigiinrneiil» sur tontes c*pi-fM d'ifTsire., — Aeprésen-
UUosw aux hiimtêTêtaevaat tes tritmoani de fttx. A* commerce et de sua-
pie petk*. - Ghoii d'à vorsls spe>iaM*Ins. k pris rMiriU, pour toutes les jurt-
dkltoas iMlaM «t franealer* — IterLf rctab* et déasareboa pour ••ce—sUtti.— 
KeaauvresMats divers. - Dépôt <ie Mlau. - Liquida lions. Altersaolsaents, 
Itscettea «Tersea, Prêts et EiuprunU de fonderie. t-,^ 

Aneawsunees,. Ineeaieue>, Vie, assssssssnassl, etc. 
8PÉCIAUTE DE CESSIONS DE FONDS DE COWKKRCE 

TAPIS VIENNOIS 

LEGAZàlaPORTEEdeTOUS 
La Compagnie du Qaa da Roubaix met à la disposition du 

public, comme cala se fait A Lille, des compteurs à ptticmemt 
prla ia .b l> pour la vento du gai au détail. Des compteurs per
mettent d'obtenir, à chaque uutaat, dn gaz au moyen d'une 
tiièce de 4 0 ct-nt. (Voir las airoulaîrea). Dans ce prix, p o u 
equel on obtient 3 3 3 litre*, de gas est comprise la location 

dn branchement dn compteur, de la tuyauterie et des apparieils 
moyennant ce prix le placement des compteurs et de fa distri
bution dn gax se fera donc sans fraie 

de l'AveHir ftMii-Mig 
E u g è n e D 0 G A H D W et O 

'.ROUB.UX, 65, r. des Fabricants, pris ht Plaoedu Trksboo) 
TOURCOING, rue Vert*, 56. 

Vnte ea ( n » : A. BOWHAJI elC-, 14b». CiU T m w , Pwie. 

t t t u *>iwsfion« 

r 11 
*e«arag*. 

A U CORSET fiJrGÀÏT 

Vandorpe-Lava 

&région M fendant 
ot toutt Lsaïaiisn 

choti de- estante pour 
partir de » n\ » . 

Prisas i Le 1- ée chaque mois a 
Me* entre tontes les cliente», le 
tirage d'une poupée. 

g a f £ & 3 $ de fastes - Spécimens 

A SAINT-JACQUES 
T0URO0MQ, 10, Run de Lille, TOURCOINQ 

N o u v e a u t é s 
C A l t l V I i A U S œ u r s 

FIJV D E SAISOJX 
IR,et"fc>a,is Oozisic3.ex-a.1ble 

• i r toiiN l e s m o d è l e * d e 

COSTUMES & CONFECTIONS 
ATELIER SPÉCIAL de Costumes, Confections, sur mesures 

DEUIL,, livradaon en 24 heures 

[PHARMACIE DU TftICHON 
A R O V B / V I X 

O . . D H U X 
I tUéêoio - Pharmaùtn, «i-interne de* Htprtaut 

ttiim r—ctaonnairat de l'fiul 
Priparatioa Se ton •Miomeiite pour la prompte 

des miluries de poitrine et de tontes les 
"ONS SKCRtTES récentes on invétérées. 

i CQMfiote e> «jnmntie da Ter solitaire, 
premier choix à prii modérés, 
t et soignée de toutes les ordoo-

Orthopédie 
t *»*=i»l g*" rnjifriWee^ée tons bandages 

COMSULTATIOJIS GRATUITES 
TOCS LES JW M 

l e r i e—Herbor i s t er i e 

0 £ V f c > l n . o t 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dentiste 

S A , r n e d l n t e r m i i n n . R O U B A I X 

Visible tout les Hardi, Jeudi et Vendredi 
è > e hemraa ém « a ! ! » » K hrmrtm Am » l r 

M. POLACK, se rend i domicile sur demande 
M A I S O N I>K C O N F I A N C E 

M A I S O N 

S O t e r , « r a t a i d e - P i n v o , « O 1er 
Hounaix 

Reconnue pour vendre bon et bon marché 

MTTMX «fllsaMOCEK & CM11W0H3 
peur Hommes, Osmec, FMtllm et tmf»nu, t I«M prit 

et en tous genres 

* xa^TPA.Ft.A.rrzc>iva3 

e Sâ fëamtnaru&nA 9&*fir' 

Ltlé&s i^AXoru 

Sx>nni<t/ 
1 0 lâdor QAonfi 

îi Uâ^a/° CautemL 

1 8 ^yvenrvde- \~>ruuw 

13 jftittH»* à>mile I^/IUMU, 

1 4 t^nttfa*£' v-OetmanAeàtr 

otsKLLE Aircomrrre BEAUOOURANT 

Cartes tta bristol, I /r. 45 le cent; Carlos sur Iroir» eitra 
snpérienr, 2 »r. lecent; (Certes denil, 3 fr. le cent. 

LM CariM tool li,r«n 4tu n t t<4a |»ltK batte <w duu m • 
• * • ! • — Loi rayin»t«H aSSTMit ttrs flitM p*t corr«tf>oadAnr.e 
UreaMSt sa m,„,,lat-pù,{t à Tarira aa H. l'AdaiaJalrataar ao Janraat. 

iBMljqwr la piun^M. et la Caria rbeiaia. — Pow ntmiw \m Garlaa 
franco ajouter Î5 centimas en plna par r.rat. — Ua eaaaaaaaeaa M 
(«naat tir.' ùarrrieiirra « 11» («-lai il raa^iia modal*. - IMa SariM 
«artaktaori anar Urtaa da Vïatlaa t H i . l l aaot. ~ Enrelappaa deoil 
lifr. as V rcot. - Pavr roirnlr Cactaa at Earatopaas frmt), ajMWr 
SSrtQliaMa. 

UN BON CONSEIL! 
S I v o u s v o n l e z p i - o l l l c r 

des progrès du siècle appliqués a 
l'Industrie 

de la Fabrication des Chaussures 

ADRESSEZ-VOUS 
à une Maison spécial» de CHAUSSURES CONFECTIONNÉES 

ne vr-uatant aj«e de» n r t i c r r * laaat rulr d e 

S O L I D I T É G A R A N T I E 

C'est vous désigner 

U CORDONNERIE N I E 
« a . O B I ftossBssVsjflesal **•» t+at* «aailaasai t 

Poau> Dauakaass. 3 aSéries inimitables. IntrouvaUss ailleara 
Bottes à boutons, tout, ckevrau gtar*, rotieues . . . . ) « 

— cbevr. «lacé, emneig. vernie, coasuea/ O (U\ 
— tout nects. cousue* . . . ^ T \ 9mDU 

— meifs, esapetfao vernie, coaane» . ( A 
— — claoïie Kari-r*e veaa, erwsvcs .1 < A tAt». 

Souliers en IOU* (fTires aaas tes deux séries f *U<OU 
P o a r Hoanssiea, S Séries de SoIidiU Inconparabie 

Erodcquioa lacea. vaaa tort, vieeéc, pour travaUleon .1 
— de chasse, sar efcalr. visa*, jaunes oa noirs. 1 • 

BoUtn-;3 lacées, rlaque carrée veau. csa*aaai i . A r . 
— eiastltiiK* — - - . . . . [ I O . 0 O 
— aoniOBS — — — . . . ? • * 
— elastiquea, clause megls, bouts vernis; coaMesl * W » M U 

et quantité d'aoirei articles au-touai ai • • d n w i 
Mt.UKrt.IY 

Oramd CHOIX poar FXZJLdCTTBSet SLeTFAlTTS 

SPÉCIALITÉ d'ARTICLES de Garçonnets 
* * * * * * * * * * * * * * * * * * Coll»%lrnia 

CB A ISSUES DBIVRÏ, HYG1ÉN101 gvS 
contre le froid et l'humidité 

A U CORDONNERIE MODÈLE 
21, rue de la Gare, ROUBAIX. 

ASTHME 
Oppression, Bronchite 

SOULAGEMENT IMMÉDIAT A GUÉHIS0N CERTAINE PAO 

la Poudre et les Cigarettes Escouflaire Jafr* mit Proepectt 

M. L WMUU, Piurni. de r-Oaat.ll.la Hsnfe, ULU 
ENVOIE GRATIS ET FRANCO 

Une boite fessai avec.Certùlcita de Gnêrisom 
s Sa trouva d jna tautaa Tas Pharmaalea da Frasca ^ 

A Tourcoing : Phnrmaflo BBl'NEAU. 

BON GENIE 
LILLE, 4, Rue k Vieii\-M;ir.ln-aiiv-Moutons, {, ULU 

VENTE A_CREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES 1 ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

Chatisiurei, Lainages. Soieries. Toiles. Chaoellene, Kmietrneri* 
Modes, Bonneterie, Literie, Horlogerie, Bijouterie, Poelerie, 
fVrlielss da raioage, Mobiliers ea tons genres, Meubles dt hue, etc. 

MOBILIERS EN V B B S A N T i 
, de mareaaadisu | t>. aat f Lr, »u 5 . . . 50 

10 - 100 
15 • 150 
20 • 200 
Las fOSCTfONNAlIlH». AfoeU des Psstsa «t eatTsiegras 

ContrisaMsat, InatitoUara. Otadarmes. Donaaisn, Basai 
Cbesaias es for. «te., tcai oï«f*enae« «ta preantar rara* 

DM conditions spéciales leur seront aoooHém 

2 • H) 
3 • 15 
4 • 20 

diafs.ru
Oozisic3.ex-a.1ble
tHi.ll
Mt.UKrt.IY

